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Née…dansun tunnel
Unenaissance
dansunevoiture,la
chosen’estpasbanale.
Alorsunaccouchement
dansunevoitureen
marcheet,quiplusest,
dansuntunnel…Retour
surunedrôled’aventure.

Christelle et Vincent
Bidaux habitent à
Croix (Territoire de
Belfort) où Vincent
est agriculteur. Ils

viennent d’emménager dans
leur nouvelle maison et, jus­
qu’à jeudi, y attendaient leur
deuxième enfant. Le couple
résidant précédemment à
Bure, en Suisse ­Christelle
est citoyenne helvétique ­,
tout le suivi de la grossesse
avait été réalisé à l’hôpital du
Jura à Delémont où tout natu­
rellement l’accouchement
aurait dû avoir lieu.

Desapplaudissements
au téléphone

Jeudi, aux premières heu­
res de la nuit, Christelle Bi­
daux ressent les signes an­
nonciateurs de la naissance.
Elle réveille Vincent qui ap­
pelle ses parents, lesquels ré­
sident dans la maison voisi­
ne, afin de veiller sur Emma,
leur fille aînée âgée de 3 ans.
En arrivant, Armand, le
grand­père, plaisante : « Il
f a u t q u e j ’ a p p e l l e l a
REGA ? » (la Garde aérienne
suisse de sauvetage). Il ne
croyait pas si bien dire !

Les jeunes parents ne per­
dent pas de temps mais sans
courir cependant, car Emma,
qui avait joué les prolonga­
tions en voyant le jour quinze
jours au­delà du terme, était
née après douze heures de
travail.

Un coup de fil à l’hôpital
pour avertir de leur arrivée et
les voilà partis. Les Bidaux
passent par Bure pour em­
prunter l’autoroute qui met
Delémont à une trentaine de
minutes seulement de leur
domicile.

Il est quatre heures du ma­
tin et les contractions se font
plus fortes et plus rappro­
chées. Alors que le véhicule
entre dans le tunnel du Mont
Russelin, entre Saint­Ursan­
ne et Glovelier, un nouveau
coup de fil est passé à l’hôpi­
tal pour informer le person­
nel médical de la situation.
Au même moment, Christelle
perd les eaux et elle retire son
pantalon. « Il y a quelque
chose qui descend », a­t­elle
encore le temps de dire à Vin­
cent avant de se retrouver
avec le bébé dans les mains.

Au volant, le papa, toujours
en communication avec l’hô­
pital, annonce la naissance à
l’équipe médicale qui lui ré­
pond par des applaudisse­

ments. « Ils ont été très pro­
f e s s i o n n e l s , p r é c i s e t
efficaces : ils nous ont dit de
caresser le bébé, le friction­
ner, le tenir au chaud contre
la maman. » Aude n’a pas en­
core pleuré, elle a les yeux
grands ouverts, son teint est
superbe.

Commedans«Taxi »
« Arrêtez­vous, on vous en­

voie l’ambulance. » Vincent
Bidaux refuse, poursuit sa
route et, à peine cinq minutes
plus tard, la famille s’arrête
devant le service des urgen­
ces. « Je suis arrivé comme
dans les films, genre Taxi »,
raconte le papa, en souriant.
« Le comité d’accueil était là,
sur le parking, fin prêt, avec

tout le matériel pour la prise
en charge. »

C’est à ce moment qu’Aude
pousse ses premiers cris. As­
sisté par les soignants, le
papa coupe le cordon ombili­
cal dans la voiture, la maman
est emmenée et le bébé va
passer son premier examen
médical. Bilan : le nouveau­

né est superbe, en parfaite
santé, pesant 3,210 kg pour
50 centimètres.

Dimanche soir, Christelle et
Vincent Bidaux ont pris la
route vers Croix avec leurs
deux filles. Sans stress ni
précipitation, cette fois !

Denotrecorrespondantlocal
GillesMARION

K Christelle et Vincent Bidaux, avec leurs deux filles, Emma, 3 ans, et Aude, née dans la nuit de jeudi à vendredi dans la voiture.

E « Je respecte les limitations de vitesse mais là, entre le
tunnel et l’hôpital, j’ai un peu appuyé sur le champignon »,
avoue le jeune papa. Vincent Bidaux espère ne pas avoir été
flashé. Si d’aventure il devait être verbalisé pour excès de
vitesse, il compte bénéficier de la clémence de la police canto­
nale qui, sur présentation de l’acte de naissance d’Aude, pour­
rait se montrer bienveillante.

Un peu sur le champignon

Emploi Manif de la CGT àBelfort

«Nonauxdroits
rechargeables »
« LES DROITS rechargea­
bles rechargent la misère »
proclame le tract que quel­
ques militants du comité
CGT des Privés d’emploi et
du MNCP (Mouvement na­
tional des chômeurs et pré­
caires) ont distribué lundi
après­midi aux demandeurs
d’emploi qui attendaient
leur tour au guichet de
l’agence Pôle Emploi de
l’avenue Thiers à Belfort.
Une délégation a ensuite été
reçue par le directeur de
l’organisme pour l’Aire ur­
baine, Jean­François Loca­
telli.

« Nous sommes opposés
à la dégressivité des
allocations de chômage »

À la veille d’une nouvelle
réunion de l’UNEDIC qui se
tiendra ce mardi, les deux
organisations étaient ve­
nues protester contre la con­
vention assurance chômage
mise en œuvre en deux
temps, le 1er juillet et le
1er octobre après un accord
entre le Medef, la CGPME et
l’UPA côté patronal et la

CFDT, la CFTC et FO côté
syndical, la CGT ­tout com­
me Sud­ ayant refusé de si­
gner.

« Depuis le 1er juillet 2014,
les allocations ont été rédui­
tes à 57 % de l’ancien salaire.
Elles ont été fortement bais­
sées pour beaucoup de sala­
riés qui alternent petits bou­
lots et périodes de chômage,
tandis que le différé d’in­
demnisation a été porté de
soixante­quinze jours maxi­
mum à cent quatre­vingts
jours ! » affirme la CGT qui
revendique le retour à l’an­
cien système.

Coordinateur du MNCP
pour le quart Nord­Est,
François Garnier est sur la
même longueur d’ondes :
« Nous sommes opposés à la
dégressivité des allocations
de chômage. Si des écono­
mies doivent être faites, ce
n’est pas sur le dos des chô­
meurs qui n’ont pas à subir
l’actuelle morosité de l’éco­
nomie. Nous militons pour
une allocation mensuelle
unique de 1.000 € pour les
chômeurs en fin de droit ».

DidierPLANADEVALL

K Lors de la réunion avec le directeur, Jean­François Locatelli.
Photo Christine DUMAS

Air La pollution auxpoussières fines est finie

L’arrivéedespremierspollens

APRÈS l’épisode de pollution
aux particules fines (PM10)
dans l’atmosphère, à la mi­fé­
vrier, la situation s’est quelque
peu normalisée dans l’Aire
urbaine.

Aussi les mesures prises à
l’époque de réduction de la vi­
tesse ramenée à 90 km/h pour
tous types de véhicules sur
l’A36 dans l’Aire urbaine ont
été levées.

Il y a eu, certes, une deuxiè­
mevaguedepollutiondueaux
poussières fines de type PM
10 le mois passé, mais sans
déclenchement de la procé­
dure d’information et de re­
commandation.

Les conditions météo, même

si elles sont très changeantes
au cours de cette semaine, ne
laissent pas entrevoir de ris­
que de dégradation de la qua­
litéde l’airdans l’Aireurbaine.
Néanmoins, l’attention des
personnesfragilesdoitêtreat­
tirée en raison de l’arrivée des
premiers pollens dus aux bé­
tulacées (noisetiers, charmes,
aulnes et bouleaux).

Chaque jour, un bulletin de
l’air est diffusé par ATMO
Franche­Comté pour les six
agglomérations franc­comtoi­
ses. Ce bulletin donne l’indice
du jour accompagné d’une
prévision pour le lendemain.
W Surfer
www.atmo­franche­comte.org

K L’alerte aux poussières fines, qui stagnent dans l’atmosphère, est
passée. En revanche, les pollens sont de retour. Photo d’archives

Faitsdivers L’histoiredu jour

Châlonvillars : le bureau
de tabacbraquéaupetitmatin

LES BRAQUEURS étaient
matinaux. Hier matin, vers
7 h 30, deux individus enca­
goulés ont fait irruption
dans le tabac­presse, l’Euca­
lyptus, situé à deux pas de la
RN 19, à l’entrée de Châlon­
villars (Haute­Saône).

Alors que la vendeuse était
seule, les deux hommes ont
exhibé des armes de poing
afin de la menacer. Ils ont
dérobé des cigarettes, « des
quantités importantes », se­
lon la compagnie de gendar­
merie de Lure qui, hier ma­
tin, ne disposait pas encore
du montant définitif du pré­

judice. Les deux braqueurs
ont quitté les lieux. Et se
sont engouffrés dans une
Twingo de couleur noire, qui
a été signalée volée. A priori
dans cette même commune.

Les gendarmes de la com­
munauté de brigades d’Hé­
ricourt sont intervenus. Ils
ont été rejoints par des mili­
taires de la brigade de re­
cherches de Lure et par une
équipe de TIC (techniciens
en investigations criminel­
les) qui sont demeurés sur
place une bonne partie de la
matinée.

O.B.

K Des techniciens en investigations criminelles ont été dépêchés sur
place. Photo ER­LE PAYS

PapyséquestréàBelfort

DIMANCHE après­midi, les
policiers sont intervenus au
domicile d’un homme de 72
ans, rue Dorey à Belfort. Ils
avaient été avertis que cette
personne serait peut­être sé­
questrée.

Une première patrouille est
passée à l’appartement aux
alentours de 14 h, mais n’a ob­
tenu aucune réponse. Une se­
conde patrouille a alors forcé
la porte, un peu plus tard.

Effectivement, le locatairese
trouvait à l’intérieur, en com­
pagnie d’un homme de 40 ans
qu’il héberge depuis quelques

mois, et qui serait à l’origine
d’actes de maltraitance envers
lui.

La victime, qui porte des tra­
ces de coups, a réussi à donner
l’alerte en envoyant un SMS à
son infirmière.

Le suspect, placé en garde à
vue, ne reconnaît pas tous les
faits. Il tenterait de minimiser
ses actes présumés.

Sa garde à vue a été prolon­
gée. Il sera vraisemblable­
ment présenté aujourd’hui
devant le parquet qui décidera
des suites à donner à cette af­
faire.

Faitsetméfaits
Voiture au fossé
Argiésans.Une conductrice a perdu le contrôle de son véhicule,
dimanche soir, peu après 20 h30, sur la Départementale 83. Les
pompiers de Belfort sud se sont déplacés,mais la conductrice, qui
n’a pas été blessée, n’a pas souhaité être transportée au centre
hospitalier.
Collision
Argiésans.Une collision entre deux véhicules a fait trois blessés
légers, dans la nuit de dimanche à lundi, juste aprèsminuit. Une
jeune femmede24 ans, un hommede28 ans et un petit garçon
de 7 ans ont été pris en charge par les pompiers de Belfort sud.
Arbres sur la route
Vauthiermont et Foussemagne. Les rafales de vent qui ont
traversé la région depuis dimanche soir sont sûrement à l’origine
de la chute de deux arbres hier lundi. Les sapeurs­pompiers de
Rougemont­le­Château sont intervenus aux alentours de 5 h30,
ce lundimatin, pour dégager la RD31 obstruée par un arbre
couché. Puis en début d’après­midi, à Foussemagne, sur la RD29.
Les pompiers deMontreux­Château se sont déplacés,mais c’est
l’employé communal qui a procédé au tronçonnage de l’arbre.

Création d’entreprise Le bus de Créaffaire a démarré
ce lundi 2mars son tour de Franche­Comté

Étapesdans l’Aireurbaine

LE BUS de Créaffaire, dis­
positif régional destiné à fa­
voriser la création d’entre­
prise, est, depuis ce lundi
2 mars et jusqu’au 29 mai,
sur les routes de Franche­
Comté.

Le bus sera de passage
dans le pays de Montbéliard
et à Héricourt entre le lundi
23 mars et le lundi 30 mars.
Puis le bus poursuivra son
circuit dans le Territoire de
Belfort du 31 mars au 4 avril.

Ce sont au total 117 étapes
qui sont programmées dans
70 lieux différents. S’y ajou­
tent 27 réunions de présen­
tation du dispositif Créaffai­
re ainsi que 36 ateliers sur
une quinzaine de thèmes
différents.

Parmi les nouveautés pro­
posées cette année, on re­
tiendra une animation dans
chaque communauté de
communes de l’Aire urbai­
ne. Des actions sont prévues
aussi en milieu scolaire et
dans l’enseignement supé­
rieur, notamment à l’Uni­
versité de technologie de

B e l f o r t M o n t b é l i a r d
(UTBM). Par ailleurs, sont
organisés pour la première
fois des « cafés créateurs ».

Le maître d’ouvrage est
BGE Franche­Comté, asso­
ciation loi 1901, qui s’appuie
sur une équipe de 32 salariés
aux compétences complé­
mentaires. BGE Franche­
Comté accueille chaque an­
née quelque 3.000 porteurs
de projets, forme une centai­
ne de stagiaires à la gestion
et à la stratégie d’entreprise
et accompagne le lancement
de plus de 750 entreprises
nouvelles. BGE Franche­
Comté accueille certaines de
ces jeunes pousses dans ses
pépinières d’entreprises.
L’association assure le suivi
de 150 jeunes entreprises en
moyenne par an.

Des rencontres rapides
avec des experts

La finalité de Créaffaire,
dispositif qui a été mis en
place par BGE, est la ren­
contre entre les porteurs de

projets et des experts de la
création d’entreprises lors
de « speed meetings » (ren­
contres rapides) avec les
porteurs de projets.

Les personnes intéressées
doivent s’inscrire pour y
participer. Une rencontre
est organisée avec un con­
seiller BGE afin de définir
les besoins en conseil du de­
mandeur. Le jour J, le por­
teur de projet rencontre les
interlocuteurs susceptibles
de répondre à ses attentes
(banquier, expert­compta­
ble, chef d’entreprise ou di­
recteur des ressources hu­
maines).

L’avantage de la formule
est que tous les experts sont
présents le même jour au
même endroit.

Autre point fort, BGE
Franche­Comté assure un
suivi sur plusieurs années
pour accompagner l’avance­
ment des projets des créa­
teurs.

JacquesBALTHAZARD
W S’inscrire :
Tél. : 03 84 57 03 18

K 117 passages du bus de la création d’entreprise sont programmés cette année dans 70 lieux différents
en Franche­Comté. Photo d’archives


